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L’ ILLUSTRISSIME  ET  REVERE  NDISSIME: 

EVEQUE  DE  MARSEILLE. 

P  O  Zl  R  l'Ouverture  des  Eglifes  de  ladite  Ville . 
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E  N  R  Y  -FR  A  N  C,0  IS  -  X  A  V  I  ER  DE  BfE  LSUNCE 
DE  CASTELMORON,  par  la  Providence  Divine ,  &  la 
grâce  du  Saint  Siégé  Apoftolique ,  ,  Evêque  de  Màrfcille  ,  Abbéde 
( Notre-Dame  des  Chambons ,  Confeiller  du  Roi  en  tous  Tes  Confeils  ; 
Au  Clergé  Séculier  &  Régulier  ;  &  à  tous  les  Fidèles  de  notre  Dio- 
céle  ,  Salut  &  Benediétion  en  Notre-Seigneur  J  E  SU  S  -  G  H  R  I  S  T. 

Enfin  ,  Mes  til’s-chers  Freres,  vos  juftes  defirs  vont  être  accomplis  : ■ 
le  Seigneur  qui  noura  ibâtie^dans  fa  colere  ,  à  caofe  de  nos  iniquité^,  pour  fignalcr 
enfuit  e  fa  mifericorde ,  a  prêté  Pèreillc  à  notre  voix  ;  il  a  exaucé  nos  vœux  ;  & 
sHl  nous  a  conduits  jufqu’au  bord  du  fepulcbre ,  il  nous  en  a  ramene%.  Si  pour  fatis- 
faire  à  fa  juftiee,  il  nous  a  fait  fervir  d’ exemple  à  toutes  les  Nations  :  s’il  a  fait 
voir  à  leurs  yeux  fon  bras  faint  levé  8t  appefanti  fur  nous  en  punition  de  nos 
crimes  ,  il  veut  aufli;  par  un  effet  de  fa  bonté ,  qu’à  prefent  notre  heureufe  ex¬ 
périence  apprenne  à  toutes  les  Régions  de  la  Terre que  nous  avons  un  Sauveur  ,  au 
facré  cœur  duquel  les  Hommes  ne  s’àdreffent  pas  en  vain  dans  la  tribulation  ,  de¬ 
dans  la  fenfibilité  &  la  compaflion  duquel  ils  trouveront  toujours  un  remede 
afluré  à  tous  leurs  maux.  En  effet  ,  Mes  tre’s-chers  Freres ,  après  tous 
ceux  qui  nous  font  arrive x.,  à  caufe  de  nos  œuvres  três*déreglées:>&  de  nos  énormes  pè<* 
il  nous  a  enfin  dèlivren^du  châtiment  dû  à  nos  iniquité &  nous  a  fauve ^ 
tomme  nous  le  voyons  aujourd’hui  ?  dés  que  nous  nous  fômmes  confacrez  au  Divin 
Cœur  de  JESUS.  Il  veut  aujourd’hui ,  ce  Dieu  des  Mifericordcs,  confoler 
enfin  fon  Peuple  affligé  ,  le  faire  monter  fur  fa  Montagne  fainte  ,  <&-  le  remplir  de 
joye  dansfaMaifon  confacrée  à  le  prier  d’où les  de  fard  res  multipliez,  St  le  peu, 
de  refpeft  dans  le  Lieu  faint  l’avoient  exclu  depuis  fi  long-temps;  Oui,  Mes 
’tre’s-chers  Freres,  fi  nous  avons  été  frappez  d’une  maniéré  fi  terrible; 
E  la  douleur  8t  la  mort  ont  éré  introduites  dans  prefque  routes  vos  Familles; 
fi  nous  avons  vu,  jufques  dans  nos  Rués  les  plus  fréquentées,  cet  amas  &  ce  mé¬ 
lange  monftrueux  de  Morts  &  de  Mourans,  dont  il  n’y  a  point  eu  d’exemple 
ailleurs  ;  fi  les  Portes  de  nos  Eglifes,feul  endroit  où  vous  auriez  pu  goûter  quel¬ 
que  confolation  dans  votre  amere  douleur,  vous  ont  été  fermées  pendant  un  an 
«ntier*  c’eft  principalement  en  punition  de  vos  prophanacions  >  &  de  vos  im* 
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jpîece  z.  dans  ce  s  memes  Eglifes.  Celui  qui  habite  dans  le  Ciel ,  e(l  lui-même  pre^ 
fine  dans  ces  faims  Lieux  y  il  en  cfl  le  Vrotccleur  ,  il  frappe  dfl  p/ayes?  &  fait  périr 

ceux  qui  y  viennent  paur  fafre  du  mal . Sa  colere  fait  tomber  devant  lui  ceux  qui 

violent  fin  Sanbluaire  ,  qui  deshonorent  le  Tabernacle  de  fort  nom  ,  &  renverfent  par 
leur  impiété  la  Majefiè  de  fort  Autel.  O  vous  Libertins  du  Siecle  1  fi  au  fcandale 
des  Fidèles,  vous  recommencez  à  entrer  dans  l’Augufte  Maifon  de  Dieu  comme 
dans  un  lieu  prophane,  fi  vous  vous  y  tenez  encore  comme  autrefois  dans  des 
pofturcs  aufii  impies  qu’indécentes  •  fi  l’on  vous  y  voit  dans  le  temps  même  le 
plus  faint  de  nos  Divins  Myftércs,  ne  fléchir  qu’avec  pe»ne  un  feul  genoiiil  de¬ 
vant  le  Dieu  vivant  y  fi  vous  faites  déformais  de  la  Ma  fon  ce  prier.es,  un  lieu  de 
converfation  ,  de  fcandale  &  d’intrigues  criminelles,  tremblez  :  ces  menaces 
s'adrefTçnt  à  vous  3  les  tréfors  de  la  colere  de  celui  qui  a  la  puifiance  de  la  vie  air 
de  la  mort  -y  ne  font  point  épuifez  ;  il  fe  vnnge  du  pécheur  quand  ,  &  de  la  ma¬ 
niéré  qui  lui  plaît.  O  vous  Femmes  &  Filles  mondaines  !  qui  n’avez  point  de 
pudeur  de  vous  montrer  avec  ces  Robes  fans  ceintures  ,  &  dans  un  déshabillé 
indécent  &  immodefte,  qui  dans  les  Femmes  Chrétiennes  11e  peut  ëtreautorifé 
par  une  mode  qui  paroît  avoir  été  inventée  par  le  libertinage  &  la  diffolution  , 
pour  en  cacher  les  honteufes  fuites  y  foyez  faifles  d’horreur  &  d’effroi ,  fi  vous 
ofez  entrer  dans  le  Temple  de  Dieu  vêtues  d’une  maniéré  aufli  peu  refpe&ueulë  ; 
c’efl  lui-même  qui  vous  en  avertit  par  un  de  fes  Prophètes.  Je  punirai ,  dit-il  , 
tous  ceux  qui  entrent  infolemmcnt  dans  le  Temple  ,  &  qui  rcmplijfe7it  d'iniquité  &  de 
tromperie  la  Maifon  de  leur  Seigneur  &  de  leur  Dieu.  Malheur  à  ceux.  Mes 
tre’s-chers  FrereSj  qui  ont  pleuré  fur  leurs  defordres,  dans  le  temps  qu’ils 
en  ont  éprouvé  le  jufte  châtiment,  &  qui  les  ont  oubliez  dés  le  moment  que 
ce  châtiment  leur  a  paru  fini ,  qui  ont  promis  de  fe  corriger  lorfqué  la  main  du 
Seigneur  a  été  étenduë  fur  eux,  &  dont  toutes  les  refolutions  fe  font  évanouies  , 
dés  que  leur  crainte  a  ceflé  ,  que  nous  avons  vu  nous-mêmes  implorer  avec  cris 
&  avec  larmes  la  mifericorde  de  Dieu  ,  dans  le  temps  qu’il  les  frappoit ,  &  qui 
déjà  ont  provoqué  fon  courroux  parleurs  crimes,  &  mérité  de  nouveaux  coups. 
Que  le  fouvenir  des  bienfaits  que  nous  avons  reçus  du[Seigneur,  ferve  ,  non  à 
.augmenter  notre  ingratitude  ,  mais  à  exciter  notre  jufte  reconnoiflance  y  &  puif- 
que  Dieu  nous  a  donné  du  temps  pour  faire  penitence  ,  n'en  abufons  point ,  pour  devenir 
encore  plus  fuperbes  &  plus  criminels.  L’entrée  du  Temple  du  Très-Haut  ne  vous 
étant  plus  interdite  ,  entrons-y  avec  un  cœur  brifé  de  douleur ,  dans  la  vue  de  n^s 
péche^,  véritable  fource  de  nos  maux,  &  dans  l’amertume  d’un  regret  fîneere  5 
difpofition  neceflàire  pour  être  exaucez.  Profternez  aux  pieds  du  Juge  des 
Nations,  de  la  fureur  duquel  nosFreres,  peut-être  moins  coupables  que  nous, 
ont  éprouvé  les  trilles  effets  5  Relie  d’un  peuple  immenfe  qui  habitoit  cette 
grande  Ville,  reconnoiffons  que  fi  nous  n’avbns  pas  péri  avec  tous  les  autres , 
c’eft  par  fa  pure  bonté.  Abbattus  ,  anéantis  devant  fes  yeux  ,  dans  la  vuè  de  nos 
crimes  ,  mettons  toute  notre  confiance  dans  fa  mifericorde  ,  &  attendons  tout  de 
lui.  La  mort  cft  encore  à  nos  Portes  y.  la  funefte  femence  de  la  Contagion  eft 
peut-être  encore  au  milieu  de  nous  :  mais  fi  vous  vous  empreffe^  d'aller  à  Dieu  ,  & 
de  conjurer  par  vos  prières  le  T 0 ut -T ni fiant.  ...  fi  vous  marche^déformais  devant  L  } 
avec  un  cœur  pur  &  droit ,  il  fe  lèvera  aufft-tôt  pour  vous  fecourir ,  é*  il  recompenfera, 
votre  juftice  par  la  faute ,  la  tranquillité  ,  &  la  paix  qu'il  fera  regner  parmi  vous. 

A  CES  CAUSES,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  Venerables  Freres 
les  Prévôt  ,  Chanoines,  &  Chapitre  de  notre  Eglife  Cathédrale,  après  avoir 
déféré  à  toutes  les  reprefentations  qui  nous  ont  été  faites,  après  nous  être  prê* 
tez  à  tout  ce  que  le  bien  public  a  fait  defirer  de  nous  ,  après  avoir  accordé  tous 
les  différons  délais  qui  nous  ont  été  demandez, &  même  trois  femaines  de  plus,  Sc 
après  avoir  pris  fur  çela  l’avis  des  Médecins  ;  nous  avons  ordonné  &  ordonnons 
.  que  toutes  les  Eglifes  de  cette  Ville  ,  de  la  défînfcftion  defquelles  nous  fournies 
certains,  foient  enfin  ouvertes  à  tous  les  Fidèles,  le  Mercredi  20.  de  ce  mois  y  8c 
^ue  dans  toutes  celles  où  oa  le  pourra,  on  y  chante  le  même  jour  le  T  £  D  £  V-M* 


fcn  allons  de  grâces  de  Pouverrure  de  nos  Rglifes.  Nous  exhortons  tous  les  Fi¬ 
dèles  de  cette  Ville  à  jeûner  la  veille  de  ce  jour  tant  defiré,  en  réparation  de 
toutes  les  irreverences  conimifes  dans  ces  mêmes  Eglifes.  Nous  renouvelions 
notre  Ordonnance  du  3.  Décembre  17  11.  fur  les  Immodefties  &  les  Prophana* 
tions  qui  fe  commettent  dans  les  Eglifes  ,  &  celle  du  1  9.  Février  1716.  par  la¬ 
quelle  nous  défendons  de  laifler  entrer  dans  le  Temple  de  Dieu  ,  les  Femmes  8c 
Filles  avec  des  Robes  Notantes  &  fans  ceintures.  Nous  ordonnonsà  tous  Cha¬ 
pitres  ,  Curez  ,  Supérieurs  &  Supérieures  des  Communautez  de  cette  Ville  ,  de 
tenir  la  main  à  leur  execution.  Nous  leur  ordonnons  d’empêcher  que  Pon  ne 
parle  de  chofes  inutiles  dans  leurs  SacrifHes  3  exhortant  tous  les  Chapitres,  a 
punir  ,  même  par  la  ponctuation,  les  Prêtres  de  leurs  Eglifes  ,  qui  oublians  la  Jfc 
fainteté  de  ce  lieu  deftiné  à  la  priere  des  Miniftres  du  Seigneur,  continue- 
roient  à  s’y  entretenir  comme  dans  un  lieu  prophane  3  &  nous  recommandons 
çxpreffément  à  tous  les  Confeïfeurs ,  de  mettre  tout  en  ufage  ,  pour  arrêter  la 
monftrueufe  licence  avec  laquelle  les  Femmes  commencent  à  paroîrre  par  tour 
à  demi  vêruës  ,  &  avec  un  air  de  liberté  ,  qui  ne  peut  tour  au  plus  être  permis 
que  dans  Pinterieur  de  leurs  maifons. 

Nous  exhortons  tous  les  Fidèles ,  à  reprendre  avec  une  nouvelle  Ferveur  ,  8c 
une  nouvelle  exactitude  ,  le  faint  Exercice  de  PAdoration  perpétuelle  &  publi¬ 
que  du  trés-faint  Sacrement ,  que  nous  avons  établie  depuis  quelques  années 
dans  plufieurs  Paroiffes  de  cette  Ville.  Ayant  été  obligé  de  différer  la  Pâque 
jufqu’à  prefent,  nous  en  fixons  aujourd’hui  le  temps  au  Dimanche  24.  de  ce 
mois  :  8i  comme  ,  attendu  le  petit  nombre  de  Confefléurs  qui  nous  relie  ,  &  le 
temps  confiderable  qu’il  y  a  que  plufieurs  perfonnes  ne  fe  font  confeflées ,  Une 
feroit  pas  poftible  à  tous  de  s’acquitter  dignement  de  cet  indifpenfablc  devoir 
dans  l’efpace  de  quinze  jours ,  nous  en  prolongeons  le  temps  jufqu’au  Diman¬ 
che  5..d’Oélobre  inclufivcment.  Nous  vous  conjurons  ,  Me  s  'ire’s-chebs 
Freb.es,  de  retourner  à  Dieu  dans  la  fîneerité  de  vos  cœurs  ,  afin  qu’il  fe  falle 
fentir  à  nous,  non  plus  le  Dieu  des  Vengeances  ,  mais  le  Pere  des  Mifeticor- 
des  3  &  nous  vous  recommandons  particulièrement  d’avoir  inceffammeut  recours 
a  la  pffiflante  proreétion  de  la  famee  Vierge  ,  afin  que  par  Ion  interceRion  ,  elle 
obtienne  notre  réconciliation  avec  le  Seigneur  encore  irrité  contre  npus.  Pour 
éviter  une  communication  ,  qui  pourroit  peut-être  paroltrc  encore  dangereufe  , 
nous  .défendons  toute  expofition  &  Benedidion  particulière  du  trés-faint  Sa¬ 
crement,  révoquant  à  cet  effet  toutes  les  Permiflions  que  Nous  ou  nos  Grands 
Vicaires  en  avons  donné  pour  le'palfé  :  Nous  défendons  toute  Prédication ,  & 
jnême  les  Prônes,  jufqu’à  ce  qu’il  en  foit  par  nous  autrement  ordonné;  per¬ 
mettant  feulement  aux  Curez  ,  après  la  publication  des  Mariages,  &c.  d’exhor¬ 
ter  brièvement  les  Fidèles  à  une  fincere  pénitence  ,  à  s’acquitter  dignement  du 
devoir  Pafchal;  &  à  leur  faire  connoître  que  quoique  le  temps  ordinaire  de  la. 
Pâque  foit  paffé  ,  l’obligation  eft  toûjours  la  même  pour  eux  5  &  cela  pendant 
l’efpace  d’un  demi-quart  d’heure,  ou  d’un  quart  d’heure  tout  au  plus,  &  fans 
monter  en  Chaire.'  11  eft  bien  jufte.  Mes  tre’s-chers  Freres  ,  de  témoi¬ 
gner  notre  reeonnoiffance  envers  ceux  qui  nous  ont  fecourus  dans  le  befoin  ,  8c 
qui  ont  foulagé  la  mifere  du  pauvre  dans  les  jours  de  notre  affli&ion.  Ne  le 
pouvans  faire  que  par  les  prières  que  nous  offrirons  pour  eux  au  Seigneur  ,  nous 
ordonnons,  i9  Que  le  2  5.  de  ce  mois  ,  Fête  de  Saint  LoiÜs ,  Patron  du  Royau¬ 
me  ,  &  du  Roi  en  particulier  ,  le  trés-faint  Sacrement  foit  expofé  pour  Sa  Ma- 
jefté  dans  toutes  les  Eglifes  de  cette  Ville  3  &  que  tous  les  Prêtres  difent  à  leur 
Meffe,  ce  jour-là,  la  Colle&e  Quœfitmus,  omnipotents  Deus^  ut  famulus  tuus  ludozi- 
eus  Rcx  nofter  ,  &c.  ordonnant  que  lé  foir  la  Beriediétion  du  trés-faint  Sacre¬ 
ment  y  à  laquelle  fera  chanté  VExaudiat  &  la  fufdite  Oraifon  ,  fort  donnée  dans 
toutes  les  Eglifes  à  la  fois,  &  à  la  même  heure  ;  c’eft-à-dire,  à  fix  heures  du 
foir.  Vous  fçavez  ,  Mes  tre’s-chers  Freres  ,  quelles  immenfes  charités 
le  Roi  fait  faire  actuellement  à  cette  Province  affligée  j  &  nous  ne  devons  pas 


vous  laifler  ignorer  que  plus  d’une  fois ,  pendant  la  Contagion  ,  nous  avons  euu 
l’honneur  de  recevoir  de  fa  main  des  aumônes  particulières.  Qu’il  eft. confolant 
pour  nous,  &  qu’il  eft  beau,  de  voir  ce  jeune  Monarque  déjà,  fcnfiblc  au», 
malheurs  de  fes  Peuples ,  touché  de  leur  mifere  ,  aimer  à  les  fecourir  pour  les 
foulagcr  ,  fe  priver  de  lui-même  de  ce  qui  eft  deftiné  pour  fes  plaifirs  innocens  ! 
Preuve  certaine  qu’il  a  hérité  de  la  pieté  &  de  la  charité  du  religieux  Prince  qui 
lui  a  donné  le  jour.  Heureux  préfage  de  la  félicité  des  Peuples  fournis  à  fes- 
loix  !  Nous  ordonnons ,  iÿ  que  le  31.  de  ce  mois  ,  jour  de  Saint  Lazare  ,  le  Saint 
Sacrement  foit  également  expofé  dans  toutes  les  Eglifes,  pour  l’Augufte  Prince 
qui  nous  gouverne  ,  de  la  bonté  finguliere  duquel  cette  Ville  a  reçu  dans  fon 
affii dion  ,  des  marques  trop  éclatantes  &  trop  folides ,  pour  qu’elle  en  pujffe: 

A  jamais  perdre  le  fouvenir.  Nous  ordonnons ,  que  le  Saint  Sacrement  foit  ex¬ 
pofé  de  la  même  maniéré  le  Dimanche  7.  Septembre  ,  pour  l’illuftre  Comman¬ 
dant  ,  au  zele  ,  au  courage,  à  la  vigilance ,  &  à  la  prudence  duquel  Marfeille  doit 
une  éternelle  rcconnoiffance  5  pour  notre  illuftre  Gouverneur  ,  qui  dans  toutes» 
les  occafions ,  fe  montra  toujours  le  Pere  de  fa  Patrie  5  pour  nos  zelez  Echevins,, 
qui  mille  &  mille  fois  ont.  courageufement  expofé  leur  vie  pour  le  bien  public  , 
&  que  le  Seigneur  a.  confervez  par  une  efpece  de  miracle  ;  enfin  pour  tous  ceux», 
qui  leur  ont  prêté  leurs  foins  ,  pour  le  bon  ordre,  &  pour  la  fanté  de  cette  Ville* 
Nous  ordonnons,  4*  la  même  expofition  du  très  faint  Sacrement,  le  8.  Septem¬ 
bre  ,  Fête  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge,  pour  l’illuftre  Corps  des  Galeres, 
qui  dans  la  terrible  fituation  où  nous  avons  eu  le  malheur.  de  nous  trouver ,  a 
fignalé  fon  zele  en  tant  de  differentes  maniérés  pour  cette  Ville  infortunée,  que 
nous  pouvons  dire  avec  vérité,  qu’elle  lui  doit  fon  falut.  5®.  Nous  ordonnons 
enfin  quc  les  mêmes  chofes  foient  exécutées  dans  toutes  les  Eglifes  de  cetteVille*.. 
le  Dimanche  1 4.  Septembre  ,  pour  toutes  les  perfonnes  qui  ont  eu  le  courage  de 
donner  à  nos  Malades  les  fecours  fpi rituels  dont  ils  avoient  befoin  ,  &  pour  tou¬ 
tes  celles  ,  qui  par  une  charité  véritablement  chrétienne  ,  nous  ont  envoyé  des 
aumônes  ,aufquelles  bien  des  pauvres  Familles  doivent  l'a  fanté  &  la  vie.  Nous 
ordonnons  qu’à  cous  les  jours  ei-deffus  marquez, on  donne  la  Benedidion  du  Saine 
Sacrement  dans  toutes  les  Eglifes,  à  fîx  heures  du  foir ,  St  que  l’on  y  dife  l’Orai- 
fon  Pro  Jalute  vivorum ,  Prétende,  Domine ,  &c.  que  tous  les  Prêtres  diront  le  ma¬ 
tin  à  leur  Méfié.  Nous  ordonnons  à*  toutes  les  Religieufes  de  cette  Ville  ,  de 
communier  aux  fufdites  intentions, les  jours  aufquels  nous  venons  d’ordonner  l’ex^ 
pofition  generale  du  Saint  Sacrement  $  &  nous  accordons  quarante  jours  d’indul¬ 
gence  à  toutes  les  perfonnes  de  l’un  &  de  l’autre  fexe,  qui  véritablement  contrits; 
de  leurs  péchez  ,  ces  mêmes  jours, 8t  aux  mêmes  intentions  ,  reciteront  cinq  fois 
le  Pater  nofier ,  &  cinq  fois  P  Ave  Maria.  Et  fera  notre  prefent  Mandement  lu,, 
publié  ,  affiché  &  envoyé  par  tout  où  befoin  fera  ,  à  la  diligence  de  notre  Pro^ 
moteur.  Donne’  à  Marfeille,  dans  notre  Palais  Epifcopal,  le  i*.  Août  1711, 


t  HENRY  ,  Evêque  de  Marfeille, 

Par  Monfeigneur  ,, 

CojjdoUkeaü  ,  Prêtre  &  Secrétaire# 


Sur  ?  Imprimé  à  Marfeille, 

A  TOULOUSE, 

Chez  C 1  AUD  i-G  1 1  l  £  s  Lecamus,  Seul  Imprimeur  du  ReX» 

A  K I  C  è  E  R  #£  /  S.  S  1  O 
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